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Analecta et Additamenta.

j. 0. FERREIRA Diniz: Une étude de l'Ethnographie d’Angola. - Les lecteurs
de l’.Anthropos. n’ont guère eu d’occasion d’étudier les races si intéressantes qui peuplent
la vaste extension de la colonie portugaise d’Angola, grande de un million et demi presque
de kilomètres carrés. r n ’

Le Secrétaire pour les Affaires Indigènes dans la Colonie, J. O. Ferreira Diniz, a
fourni au Ministère des Colonies un rapport imprimé de 754 pages, où il condense les réponses
données de toute part au Questionârio Etnogrâfico envoyé par le Haut Commissaire de
la République aux différents Postes administratifs, Missions, etc., pour être rempli. Le travail
de Mr. Ferreira Diniz a été de critiquer et coordonner les observations faites sur place. Il
en tire longuement des suggestions pratiques pour le gouvernement de ces peuples. Pour
nous, ce qui nous intéresse ce sont plutôt les données scientifiques, que nous résumerons
pour le lecteur.

Races diverses.

Le Bush-man (ou Boschiman) n’est pas agriculteur: il se nourrit de plantes spontanées
et de racines indigènes, de fruits silvestres et de chasse. Le nègre (bantou) est cultivateur et
la botanique montre que les plantes qu’il cultive sont d’origine exotique (le shorgo excepté).
Il paraît avéré que les Bushmen étaient les aborigènes; que les bantous, aujourd’hui en
possession du territoire, sont des invahisseurs, des étrangers.

D’où sont venus ces étrangers là? Il suffirait que la botanique nous dise d’où sont
venues les plantes exotiques. Or il y en a qui sont venues de l’ouest: le maïs, le manioc,

le capsicum, le tabac, sont d’origine américaine; mais l’éleusine, le massange (pennisetum),
la banane, le cocotier, d’origine asiatique, étaient déjà cultivés à l’arrivée des portugais, et
ne sauraient être venus que de l’est, par voie de l’Arabie, à travers l’Abyssinie et l’intérieur.

Les habitants actuels d’Angola (en dehors des Bushmen, aborigènes) seraient descendus
de l’Abyssinie par deux voies différentes. Les uns auraient suivi les affluents du Zaïre; et,
s’établissant en la région moyenne entre le Cassaï et le Lualaba, auraient donné lieu à la
constitution des états de la Luba et du Muatianvua. D’autres auraient suivis la région des

grands lacs, auraient atteint la côte occidentale, se seraient fixés au Damaraland et à l’Ovampo,
d’où ils auraient envahi l’Angola par le Sud. Leurs représentants actuels sont les Banctubas

et les Cuangares.
Les barbares qui avaient formé l’état de la Luba ayant à faire à des poussées nouvelles

d’envahisseurs, leur dernier grand potentat, Mutumbo Muculu, encouragea ses enfants à
chercher fortune vers le Nord, où, en des migrations successives ils attinrent le Zaïre et

donnèrent origine au grand royaume du Congo, en formation à l’arrivée des navigateurs por
tugais *. De ce royaume il y eut des émigrations nouvelles vers le sud jusqu’à la rivière
Kuanza, constituant les tribus: Muchicongo, Mussurongo, Muzumbo, Sosso, Dembos et Mussueu.

Les Maungos, Jingas, Ngolas, Kissawas et Libolos peuvent être considérés les descen
dants des migrateurs du Congo croisés avec ceux qui envahirent la province par le Nordest.

Par le nordest il y eut des invasions incessantes, qui en vue des dissensions survenues
dans l’état du Muatianvua, purent s’y fixer et y prévaloir, donnant naissance aux tribus:

Lunda, Bangala, Quioko, Luena, Songo, Minungo, Xinge, Bondo et Holo.
D’après l’opinion de Casalis, quelques unes des peuplades qui montèrent les affluents

du Zaïre s’établirent dans les bas-fonds du Haut Zambèze. C’étaient des Basutos, qui y fon
dèrent l’état qui s’appella des Bakololos 2 ; ils demeurèrent un temps dans ces lieux insalubres,
mais finirent par les abandonner; les uns retirèrent vers l’est; d’autres, plus forts, suivèrent

1 Tribu Bavili (deux branches: Cabindas, Kakongo).
= D’après A. J. Nooueira, de kukoko = triturer, par allusion aux dégâts produits sur

la population Bushman.
Anthropos XX. 1925.


